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Il nous est difficile de considérer l’Ascension de Jésus comme un événement historique, qu’un 

journaliste aurait pu décrire. Il suffit de constater les versions différentes qui en sont données dans 

les Evangiles et les Actes des Apôtres (comparer Lc 24,50 et Actes des Apôtres 1,6-11). C’est sans 

doute pour nous faire comprendre que l’Ascension, plutôt qu’un « événement », c’est avant tout une 

expérience que les disciples de Jésus ont faite, et qui nous est rapportée pour nous dire qu’à partir 

d’un certain moment, Jésus ne s’est plus montré. Il est devenu absent au regard des disciples. 

Et cette absence de Jésus, aujourd’hui encore, nous en faisons tous l’expérience. Et pourtant nous 

croyons en lui sans le voir. 

Cette expérience de l’absence ne concerne d’ailleurs pas seulement notre Foi. Dans notre vie 

ordinaire, il nous arrive à tous d’être séparés, éloignés, de ceux que nous aimons, absents les uns des 

autres. Et pourtant nos liens demeurent. 

Par exemple, il m’est arrivé souvent, en préparant des jeunes couples pour leur mariage, notamment 

lorsque, pour des raisons professionnelles, ils étaient amenés à êtres séparés, éloignés l’un de 

l’autre, de leur rappeler ce dicton : 

* « l’absence est à l’amour ce qu’est au feu le vent. Il éteint le petit, il attise le grand ! » 

Même si grâce maintenant à internet, on peut communiquer en se voyant à distance, on fait 

pourtant l’expérience parfois éprouvante de l’absence, mais en même temps cela permet de vérifier 

la solidité de l’amour et même de l’approfondir. 

Il me semble que c’est une expérience semblable que Jésus a voulu faire vivre à ses disciples en les 

quittant. Leur faire constater et leur prouver, et à nous aussi, que notre foi, notre attachement à sa 

personne ne se limite pas à une présence physique. Notre foi en lui est bien plus profonde. Notre 

attachement à lui est bien plus grand que le ressenti d’une présence qu’on pourrait voir ou toucher. 

On pourrait dire que l’Ascension de Jésus permet à ses disciples de vérifier, d’éprouver, et même de 

faire grandir leur foi en Lui, leur attachement à ce qu’il est vraiment pour eux. 

Et quand on réfléchit à cette expérience que Jésus fait vivre à ses disciples, nous pouvons faire 

plusieurs constatations utiles pour notre Foi en lui. 

• D’abord, on peut dire qu’en se retirant, en devenant absent, Jésus universalise sa présence. 

Car s’il était physiquement visible, seuls ceux qui pourraient le voir bénéficieraient de ce 

privilège. En s’absentant, il devient en quelque sorte accessible à tous, par des liens 

beaucoup plus profonds, même avec ceux qui ne le voient pas. 

• De plus, les récits de son Ascension précisent, qu’il ne s’agit pas seulement d’un éloignement 

physique mais d’une montée pour signifier que sa vie, comme la vie de chacun de nous, a 

une dimension verticale, on pourrait dire « transcendante ». En montant vers son Père, il 

nous indique que notre existence, comme la sienne ne se limite pas à sa dimension terrestre, 

mondaine. Nous sommes faits pour une autre grandeur. 

• Ce que nous pouvons constater aussi, c’est qu’en s’effaçant, en devenant absent, Jésus met 

ses disciples en responsabilité. Comme disciples de Jésus, attachés à lui par les liens 

profonds qui se sont tissés avec lui, nous sommes en quelque sorte placés en première ligne, 

pour partager au monde sa Bonne Nouvelle. Dans la 2e lecture que nous avons entendue, 

l’apôtre Paul indique une première répartition des responsabilités, selon les compétences et 

les charismes de chacun. 



• Enfin il prend soin de nous faire comprendre que son absence n’est pas définitive, puisque 

son retour est annoncé, et que nous pourrons nous réjouir avec lui du travail accompli. En 

nous associant en quelque sorte à ce pour quoi il était venu lui-même dans le monde, il nous 

demande de continuer ce qu’il a commencé. Et en attendant de le retrouver, il nous assure 

que rien n’est perdu de ce que nous faisons avec lui et pour lui. 

 

Nous comprenons sans doute que l’Ascension de Jésus c’est un mystère, dont on a jamais fini 

de comprendre la richesse et il est fait pour nous mettre encore plus profondément en lien 

avec lui, en faisant appel à toutes les capacités que nous portons en nous, quelle que soit 

notre âge, notre situation, pour les mettre à son service. Et cela concerne chacun et chacune 

de nous. 
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